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eu£ citera trot de controverses, sans e'être assuré une porte de sortie, 
en un mot, sans prendre ses précautions pour que cette brochure ne 
puisse point nuire à son avenir. Pour parler en langage clair, si cet 
opuscule ne porte point l'Imprimatur du Maître du Sacré-Palais, il 
est certain qu’il n’a point été publié sans l’assentiment du Saint- 
Siège. Et c’est précisément ce qui fait la gravité de la brochure 
qui, venant après un article de décembre de la Giviltà CattoHca 
traitant la môme question, pourrait indiquer une orientation nou­
velle.

— Je dis : pourrait indiquer ; car il y a une autre interprétation 
plus obvie, plus naturelle, et qui s’accorde mieux avec ce que l’on 
sait de Pie X. Au milieu des bruits de guerre qui nous entourent, 
de la persécution qui s’avance en France contre l'Eglise, on a oublié 
la question romaine. Cette question est cependant primordiale pour 
le Saint-Siège et pour l’Eglise ; et le pape a tout intérêt à la tenir 
toujours ouverte. Il ne serait point étonnant que le Souverain- 
Pontife ait permis l’article de la Civilià et la brochure de Mgr Pa- 
triul précisément dans ce but. La question romaine n'a que deux 
côtés actuellemsnt attaquables, le palais du Vatican et la dotation 
italienne. La question du Vatican n’offre aucun prétexte à polé­
mique. Le gouvernement Italien a respecté scrupuleusement sur ce 
point la loi des garanties et aucun acte de son côté n’est venu dis­
puter, môme de loin, la paisible possession de ce palais au Souverain- 
Pontife. La dotation italienne est le second point faible de la ques­
tion et le seul moyen pratique par lequel, dans les circonstances 
actuelles, celte question peut passionner le public. Cette question 
se subdivise en deux autres. Le gouvernement italien dolt-ll l'inté­
gralité de cette dotation, capital et intérêts accumulés depuis 35 
ans, ce qui ferait une somme de 110 millions 1 Et dans l’affirmative, 
convient-il que le Saint Siège touche cette dotation 1

— Mgr Patrizzl examinant la première question, la résout affirma­
tivement. On peut n’ôtre point de son avis sur es point ; et nombre


